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SERVANTÀV PROCGEZ CRIMINEL

FAIT.AVCARDIN AL MAZAR ENS

touchantfesintelligencesauec lesEftran-
_  gers ennemis de l'Eftat. ?

PREMIEREPARTIE.
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;L y à apparence & probabilité quéle”
287 Mazarin s’eft roûjours entendu auec les Efpa:

F4 pos ennemisde laFrance;&qu’ila procuré
ÿ leurs auantages aurant qu'il luy aeftépoflible,au
PT ACEPINRTARCORRS Ge

TPS: Pourcéreffet, ila depuis 2. ansmalicieufement
& proditoiremét arreftélecoursdesprofperitezdes armesduroy.
ApreslesprifesdeCourtray , Dunquerque& Furne, qui afriue-
renten 1646-11 fircailér& recrancher plusde cent Compagnies

£

  

_ de Caualerie,&perirccllesqui refterént,fans leurdonner pendant

Je quartiérd'Hyuernypaye,nyfouragebien que la guerre duraf
toûjours,& qu'on ladeufl continuerà la prochaine campagne.

. …  HaffeuroitcependantquelaPaixféféroit,&meantmoinsilens

ærerenair fecrerte corelpondanceauec les Miniftres du Confeil
d'Éfpigne,& auecle Marquisde Caftelrodrigo,Gouvemeurdu
TE-bas,enuerslequel ils’eftoitengas édésRéme; oùledit:Ca:

ftelrodrigo aefté Ambafladeurdu Royd'Efpagne. Hors ob

“N'ayantny fairla Paix, ny preparéd'armée pour lacampagnede

1647.:& ayant parcé moyen donné lieuà l'Archiduc Leopold
d’affiéger Armantieres,cette Place d urat au delade fon attente,&

de fondefir;ilblafmoit àlaCourlefieurdu Pleffis-Belliere de tenir
filong-temps,& s'opiniaftrerdasvnePlace qui deuoir eftreprife,

__, Laneceffité ,ou pluftoftlahonte&les cris de routelaFrance,
ayantauec preile fait mettreynearméé fürpied,elledeuint parfa =

refolution fufbfante pour arrefter lesprogrez des ennemis ,lefe
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  sefchl de-Ranzaus'approchanon tant pour la{ecourir,qu

 

" Mt 1% # # % fe de hu dé Le & 0
SF FIRURS OUEN CAT PUS PtPOPES Rare NOUS PAU LA

quelsnepouuoient rien entreprendre tant q
du Roen prefencede laleur.….…..…
Pourdouñer moyen celle des ennemisde décamperauecfeu. |

 

ils auroient l'armée

reré &allér former ses deLandregies qu’on äuoit exprez de.
+gatnyd'hommes, le Cardinal s’en alla d’À

retexte de mef-inrelligences qui eftoient entre les Marefchaux
de Gaïion & deRanzau, Generaux de l'armée du Roy;illes fevenir à Dourlaäns,non pourles mertre biéenfemble niais à deffein
deleur faire employer& perdre crois iours de remps, rant poural-J +ler& s’en retournér,que pour leur féjowr, commealsfirept.

Soudain apresleur depart ; l'armée de l'Archiducdécampad'aupres deLens, & fut inuéftir & affecer Landrecics: ces Mare.
chaux de Fraëce arriuezA leur Camp accoururent à ce fiegeauecleurarmée, & refolurent de faire vn effort pour jérter des sensdans laplace,dequoy elle manquoit feulemenc, éftanr des plusfortes du Pays.bas. Céreffe&iuge& tenu pour infaillible par le
confeil del'armée ; il furabfolumenrdeffendude la Cour par or-dre(ecrer apporté par Langléeen forte que ces deux Generauxfurencobliger d'abandonner vne fi bonre & importante Place,
qu'ils pouuoienr & vouloient lauuer,fe retirerent &-priadentcha

AmiensàDourlans, fous

çun.lestroupes qui leur eftoiçnc feparement deftinées , & furene

afiegerchacun vne place ; le Mareichal de Gaffion la Balfée,&ele
Marelchal de Rantzau Dixmude,qu'ils prirent & fortifierenr.
: Surcesdifferentes pertes & gainslaCourquiauoitquittéParis
aux premiers aduis de lamarchedesennemis,pourñe pasouirles
reprorhes ds RARE -OEQNUE PsNÉETEUES, BY IeUE agçubes
croupes,s'enreuinrdé PicardieàParis, roft apres s'en allaàFon-
HORREUR 201 AIM 9l asusa4Q 6h qccluon arts) nb ToNe
L'Archiducenuoyaau moisd'OŒobreaffieserDixmudeauec

cinqumilideux.cens hommes tant GpAlenEduefantérie:le fieur
de Clanleu auoicefté mis dedans pour ladéFéndreauee deux mil

buircenshommes,entre lefquels eftoitleRegimentdePiedmonr,
bien queles afiegez fempequaentdes algeans par La fente
comparailon:des vosauxautres,outre labonté de laplacé:le Ma,

RARES 1epour
enleuerle liege,comme ilagroïtapparemmentfair, fans l'aduis
delaloudaine$c. inopinée reddition de là Place,done ja capirula.tionfur à certefin faire incontinenrapresl'arriuéedelaCourdy
feurdeComingés,quienportéles ordrés, fans Quelesennemis| 3 7260 Dh 2H AGTYIUOND IfIRTT SIL HOAIU OISE
euffent zaigne aucun‘dehors,;ny lé püténr faire dé déux mois.

 
  
 



 

  
  

‘Clanleu ne fatpasmisenprifon,maisbienäeouuertdanslaCi-
tadelle d’Amiens,afinqueles cris & les reproches queluy failoiét
defiavneinfinitédeperfonnesde tous fexes& conditions,pourla
honteufé playe qui venoit d’eftre faite dansDixmude à l’Éftat &
&la reputationdesarmesduRovy,ne luy fiflent perdrepatience,&
declarer pourfa defcharge les ordres qu’il auoir eus de faire ce

qu'ilauoir fait, il fur bien craitté dans la Ciradelle d'Amiens, en

fortit commeil yeftoirentré, braue Caualier&bon François.
+ Ces mauuaifes intelligences des Marefchaux de Gaflion& de”

Ranzaueftanc fi publiques,quenonfeulémenrles Officiers,mais

touslesfoldats de leurarméeles en blafmoient, le Marefchalde
. Gaffion declara plufeurs fois& follement, que le Cardinal. Ma-
zarin non feulement les fomentoir , mais les ordonnoitpourde.

_ firuiretouteslesbonnesdifpofitions qu’il: y auoit pour es prof,
pericezdela France, laquelleil vendoit à l'Éfpagne :.le Marefchal
deRanzau qui fuigoit les ordresde ce grand Miniftre, fe laifla
quelquefoisentendre en cetteconformité, peftant contre foy-
med’eftre forcéà faire la guerretoutautrement qu'il n'auoirap-
pris,&qu'ilnefedeuoir faire.

." Pendant certe campagne der647. lePrince deCondé fur en.
uoyéen Caralogne,pouryconquerir toutel'Efpagne, non felon
Papparence,mais felon l’efperance que le Cardinal Mazarin luy
en donnoit, lequel auff fin &mefchant,quele Princeeft genereux
& vaillanc , luy ayant perfuadé cet employ, luy ficaecroite que la

orte de routes lesconqueftes fouhairables, & de la gloireà la.
| quellece Princearoufours vifé ,eftoit Lerida;Qu'il falloir aller
droità cette place,fans s'amuferailleurs.quelques bonnesaifpo-
fitions & apparences de meilleursfuccez qu'il y peürauoir.
5. Celarefoluentrele Prince& leCardinal., afin que cefecret de
deux lefuftparfaitement ; &nepûreftre defcouuerrquepar l’vn
d’eux.Il fetrouua pourtant dans Lerida vnearmée prefqueaufli
fortequecellede ce Prince, fans qu'il yeuft de trouppes dansau-
-cune desautres places que le Roy Catholiquea dans la Caralo-
gne,quiles peufles defendre fielles euflens efté attaquées,parce
qu'onfçatoit bierren Efpagnequ'ellesnele feroient pas,& quon.
nedeuoits'artacher qu’àLerida ,quecePrince affiegea vañlam.…
ment,laconfidera prudemmentr;& l'ayant bien reconnuë, & plu.
fieurs autreschofes, enfemble qu’il pourroir dire, s'enreviraheu.

reüféméenr, fans tomber dansile piegequ'on luyauoit-cenduc :!,
Toutes les chofes queleCardinalluyauoic d'ailleurspromifess;

20
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luy mariquerentenla plusgrande partie, &ce Prince furobligé
Ê se! à À , D de

d'y fuppléer par fa valeur &fonbon-heur ,&d’hazarderà routes
_pécañons vne perfonne fi cheriedela France,&firedoutée de
P'Elpagne, bienque fes principaux Officiers luy reprefenraflenc
plufieurs fois que s’il eftoit neceflaire de s’expoferaux perils de la
guerre, iln'eftoitpas iufte dele faireà ceux dela crahifon,

Le Comte d'Harcour, plain de vie &d'honneur, peut dire ce,

qu'il apprit quand:il ne prit pas Lerida , qu’il auoit affiegé l’année
guparauant: Il fefouuiendra dece queles Caralansfefont plaines,
& les Cattillans vantez,la douleur& la ioye exalant de groffesve+

_ fitez dans leurs excez, en manifefterenr d'eftrangesen Catalogne.
La Campagne de 1 64 7. finiflant auec la vie du Marefchalde

Gafion,toute {on Arméeauec la Francetefmoignerent vogrand
regretde lamort de ce Heros: L'armée ennemie & l’Efpagne aufli
“en eurent beaucoupde ioye & grand fujet. La Cour, qui eftoit,
alors àFontainebleau entreces deux partis & paflions,fe declara,
neutre, {ur l'afleurancequele Cardinal Mazarin donnoitquec'e-
ftoit vn grand bien quecét homme fût mort ,en quoyil difoit,
vray, s'ilentendoit parlerà l'Efpagne , à laquelle il ne fouhaittoit
pas plus demal, quedebien 4la France, eh HA OT
1 Les mouuemens de Naples eltansfuruenus,& venus au poiné&
que tour le fnondea fçeu,le Cardinal Mazarin lesafi fagement& ,
fi prudemmencentretenus, qu'ils fe font doucement calmez,{ans
autreefufon de fangny mort, quecellequela foy & laconfcien:
-cé des Efipagnols ont depuisfairfaire parleursbourreaux.Letefta-

ment quecenniroAnnefefift {ur l'efchafaut auantqu'onluycou
pa la cefte,apartradition pailé par toute | Europe,afin que tout
Îe monde fçeuft le legs qu'il faifoit au Cardinal Mazarin,quil'ay=
doit à fi bien & fi chreftiennementmourir sapres auoirdonné la
paix à tout leRoyaumé de Naples. LéDuc deGuilefur pris par,
malheur, eft rerena par recommandation,&ferarelàché quand,
il plairaà Dieu; alors il pourra direce qu'ila feu cy:deuant,ë ce.
-qu'ilpedfe &cpâriemaintenant. 7: : pese asiuétsb sua,

: La Campagnede1643.eftant fur lepoinétdefecommencer;le
Princede Condéeurlecommandementdel'Armée du Pays-bass,
qui fut felon fon defircompoféeen la plusgrande parriedes Off.
ciers & des troupes qu’ildemanda. En formantcette Armée,&:
meditant fes effecs,cePrince & les Marefchaux delaMellerayeë}
de Grammont,quideuoiét agir fous luy,iugerentquelaplusim-:
portante diuerño qui fepuftfairedes forces ennemies,pour dôner
se | plus
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Plus dclieu&de facilitéà toutes les eat del'arméeduRoy,eftoit de jetter
autantd'hômesdansCourtray,que les Efpagnols auoient fait l’année precedété
dans Lerida,qui eftoit vnepetite armée, afin que fi cette Place eftoiraffiegéepat
l'armée de lArchiduc, qu'elle s’y ru'inaft,par la forte refiftancequ’il ÿ auroitsou
fiellen'eft oitpasafliegée queleGouuerneur pût rauâger la campagne auec vn
Camp volant qu’il pouuoittirer de cetrePlace, la laiffant faffifamment garnie

… Pourfagarde ordinaire hors de fiege. ‘
-: Pendant les mois dé lanvier, Fevrier & Marsdeladite année 1648. lefieut de
Villequier conduifit dans Courtray auécheur& valeur, pluficurs Conuois de

_ Mwritions de guerre& debouche, & d'hommes, lefquels fous le fieur le Ralle,

expertaux fortifications, trauaillerent tellement à celles de cette importante

Place,qu'ellefutrenduë des plusfortes duPays-bas, auec la Citadelle reguliere

que le Marefchal deGaffion y auoit commencée, Hp UIt"

: Le fieur de Paluau ayanteftéfait Gouuerneur de Courtray, comme vnautre

Toras, fe promettoit dans vnautre Cazal, gaigner vn bafton de Marefchal de
France: Mais ilen fortit fecrettement auant le liege, en tira & amena fans aucun

_ perilplusdedeux mil hommes auPrincedeCondé, qui n’en auoit ny defir ny
beloin, lequel éftant eitonnédelanouueauté de ce renfort , & confequemment
del'affoibliffementde Courtray : Paluaudit qu'il fçauoit bien ce qu'il faifoit.
Ecen effet il parut bien-toft apres quece grand exploict eftoit doublement meri-
toire,puisqu'il contenoit obeyffance enuers le Cardinal Mazarin, & facrifice
aux Éfpagnols de Courtray , & du refte de lagarnifon,compolée de vaillans
François& Suiffes,qui furent vne fanglante viétime à la cruauté des ennemis,
* La perte deCourtrayfut vn nouvel aiguilionau defir dela prife d'Ipre. Le
Prince de Condé quil'affiegeoit laprefle fi fort, qu'illaprendauant quelesen-
mermisla penflenc{ecourir. S'en eftant rendu maïftre,ilendonne fous le bon
plaifir du Roy,leGouuernementà celuy qu'il en iugea trestdigne. Le fieur de
“Chatillon ne fut pasagreable au Cardinal Mazarin pour la garder &c deffendre,
ainfiquele fieur de Paluau, auquel il la fallut configner, puis qu'il n'auoit pas
rendu Courtray ; & qu'on affeuroir de luy , que s’il eftoit encore dedans auec
ciaqoufix milhommes, qu'ellene{croit pasaupouuoir desennemis.

Le Cardinal Mazarin confola facilement toute la Cour de la perte de Cour-
tray,bien que les Efpagnols l'euffent voulu eléhahger auec Aire & S, Omer,
leurs feuls reftes duComté d'Artois, à caufe de la prife d’ipre,la plus importante
VilleduComtéde Flandres,deux fois plus grande,plus riche,plus marchande &c
plus peuplée que Courtray : maisiln'apas’ crouuéà propos de la fortifier,pour
nédefpenfer del’argent, & poutnetrauäiller pourles ennemis’, ainfiqu'il auçit
faità Courtray:cequi efté eftimé& approuûé,nepouuant mef-adurnir de cet=

.&ePlace,puifque le ficur de Paisau la garde, & la deffend de La Cour oùileft,8
que Le Cardinal eftfa caution. PRE: So ces Ti
>- Apresque ces deux Placeseurent de differente façon changé de maïftres , les
deuxArmées furent long-téps à s'entr'obferuer.Cuiledes ennemis s'entretenoit
lemieux qu'elle pouuoic. Célle du Prince de Condéfe débädoit & diffipoit fau-
ecdequelqueperite paye,  L le Cardinal Mazarin n'efloit pas marry.Ce
Prince fut contraint de venir luy mefme reprefenterla fouffrance de tant de bra-
mesOfficiers& pauures Soldats,pour leurÉire donner des alimens.Il fut digrice

_smenccarcle, &cfeftiné par le CardinalMazarin:Mais obligé deUE
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aueccette refolution de voir pluftoft perir fon Arméepar le fer de l'ennemy,que
par larage dela faim. LePiince de Condé cherche l’oceafion d’vneBat aille; L
Cardinal Mazarin l’approuue, puifque ce Prince auoit à y courir autant de peri de
gu’aucun Officier ny. Soldatde fon Armée. La Bataille fe donne pres de Lens,& cu

- fégaigne par le Prince de Condé, fans yauoirefté gracesà Dieu ny tuény pris,
commelesennemisen auoient des promefles ou des propofitions par.efcrit,de=
quoy Le Cardinal Mazarin eut beaucoup de confufon & de defplaifir, quil diffi:
mula judicieufement,pour faire femblantd’eu rendre grages à Dieu, & dansl'a-

le | €tion mefme, ou à la fortie, faire enfeuer les Senateurs quiy auoient efiéinuitez.
LL. Dieu qui auoit patiamment fouffert tant detrahifons:faites à la France ;ne
I: voulut pas fouffrir celle-là,en laquelle onauoitrefolu de violer les. Temple de-

2 .dié à fa facréeMere: publia foudain par la voix defon peuple la violance & l’in-
LL fuftice que Le Cardinal Mazarin faifoit fiire,& Gt reclamer hautement les pere
Ai Jonnes emprifonnées. Le Cardinal Mazarin les fit genereufement relâcher pour
M l'amour du trouble non pourla crainre de {a perfonne ny de festrefors, puifque à
CS “pour l'vnilauoit centcheuaux dans fon efcurie, qui fellez & bridez,attendirent

24. heures durant fa fuite ? Et pour l’autre les balots eftoient faits, & les mulets
LL €hargez. Tout fut calmé graces au bon Dieu,fauflecœur & l’efprit du Cardinal

nn Mazarin, lequel fçachant la confternation des ennemis par lagrand”perte qu'ils
fl auoient faite en la bataille de Lens, pour ne leurman quer,en leur befoin , voulut

manquerà celuy de l'Arméedu Roy :& hors la prife de Furne, nevoulut quele
ne Prince de Condé en fit d'autre, bien qu’il n’y euft Place dans le Païs bas, quine
D * creut tomber ésmains du vainqueur , s'ill’a vouloit attaquer. cé 14
EN ” : :Pour monftrer l'affcétion qu'il portoit au Prince de Condé, ouaux interefts

ne  -desEfpagnols, ille r'appella à laCour , afin que ceftuy-cy ne fit plus degain,ny
lesautres de perte, & que les fleurs& les fruicts d'une fgrande&faduantageu-
feviéoire, ferrouuaflent cusillis dans le mefme jour de la Bataille. jh
Le Prince de Condé reuenu à la Cour,le CardinalMazarin tafche delebroüil-

ler & mettre malanec le Ducd’Orleans, & s'offroit feparément à l’vn & àl’au-
tre,pourapparammentles perdre tous deux s’1l euftpû , Mals ce ang Royalqui
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bout dansleurs vaines, fe calma pluftoft & plusfacillement qu'iln’efperoit & ne
defiroit. . | ras : bios Here He) 92
. Depuisila débauché ce genereux Prince pour le fairemal- heureufement pe.

.tir;"mais Dicu le preferuera comme il afait de toutes les embuches qu'il luya
-tenduës , & luy fera connoiftre fes fourbes & malices pourle laffer chaftier au
Royaume qu'il ainfamement pillé & proditoirement vendu.

Celaeftant.referué au temps &à la iuftice diuine & humaine. Refleà cotter
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d’autresapparences ou probalitez, de l'intelligence du Cardinal Mazarin auécvi

les Efpagnols. | ue He a
. Au commencement de la Campagne de l'année 1646. il enuoya afficoer Or-

. bitelloen Tofcane, place forte du Roy d’Efpagne , auec deux armées deterre &

.. demer, defquelleslecommandement fuft donné au Prince Thomas de Sauoye,
_.alternatiuement vaillant & heureux, lequel s’eflant comporté auecla premiere
. qualité {eulement, il nereüflic pas en ce fiege felon la derniere, & apres grand
pertele leua honorablement, & feretira feurement, le Cardinal Mazsrin s'en

. picque,comme fi Orbitello euft efté pour luy , & en la place du Prince Thomas
. enuoye fur la cofte de Tofcane le Marcfchal dela M elleraye , auec détres-bons
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Piombino & Portolongonefurentpris munits & fortifiez auec plus de cou
dedefpence, que toutesles places de France n'en ont confemmé depuis laguer.

Oficiers , &cautresdeux armées de terre & de mer, pouty faire desconqe

1e,fi d'auanturetout l'argent quiade ce Royaume pailé en Italie par lesordres
duCardinal Mazarin yaefté employé . ire node IT

- Ces deux places n’ont pas efté attaquée par les Efpagnols , bien quelerecou-
urémentleur foit d'vne haute importance , le Cardinal Mazarin a voulu ache-
ter pour foy Piombino du Prince Ludouifio proprietaire, qui s'en eft mocqué
encore qu'ilen foit defpoüillé, le Roy d'Efpagneeftinteruenu dans cemarché,
àpris les droits du Prince Ludouifio , luya baillé en efchange la Principauté de
Salerne,& autres fiefs au Royaumede Naples , pour fauorifer le Cardinal Ma-
zarin de cette Principauté de Piombino, quia efté infeodée par PEmpire ala

. Couronne d'Efpagne,de laquelle elle eftoit tenuë en foy & hommage par le der-
nierPoffeffeur. Letemps fera voir ce qui en arriuera,& à qui ces fortercfles de-
ee dun: sie MAD bancs arrete SL à és 1
Leseffets de nos armées nauales depuis laconquefte de ces deux places  fons

connoiftre prefque à tout le monde, l'intention ou leiugement dece grand Mi-
niftre, les fentimens& le difcours des Officiers de ces arm ées,tant des Capitai-
nes devaifleaux,que des galeres & de tous leurs Piloteseftoient qu'ils partoient
toufioursquand il n’eftoitplus temps de partir , & alloientUS ilsne
deuoient pas aller: les plus fages concluoientà ce que ce Miniftre n’entendoit

‘ rienàgouuerner vn Eftat:mais Les plusclar-voyans conéluoient à ce qu'il s’en-
tendoit auec les ennemis , & les vas & les autres deploroient de voir ce Royau-
me fi miferablement vendu & trahy ,la réputation d vn grand Roy, & d’vne

_“belliqueufe nation fi vilainementdiffamée , &tant de braue roblefle expolée à
la boucherieparvn eftranger ItalienEfpagnolifé , Ennemy capital du nom Fran-
çois. fe #a |
”Sinos armées de mer fuffent alléesenCatalogne pour y apuyer les deffeins
quo’nauoit dans certe Prouince ,fans lefquelles il ne fe peuuent efclorre.Nous
y aurions fait d’autres conqueftes , & tiré le refte de Catalans de la fruitude
Caftillaneenlaquelle ils font , mais tous les bons defleins de fuccez apparens

’

_& probable, quiluy ontefté propolez, n’ont iamais efté gouftez ny fuiuis par. duy, &cetelmoignage peut eftre hautementrendu par infinité de gens debien
&de condition qui luy ont fair de propofitions confiderables, & donné des ad.
misimportans ,le tout vainement | Éd à Mid
. GertebelleProuince de Catalogne creut quela France, à laquelle elle fe trou-
we vrie& incorporée l'alloitdémembrer & jerterdäs fon ancien elclauagc,pour

_éftrerousces nobles & genereux Caralans expofez à la:barbarevengeance.des
Efpagnols,comme:ls la pratiquent à Naples; lors que le Cardinalde Sainte Ce
-cile frere’du Mazarin, fut enuOYÉ Viceroy dans cette Prouince, voyant ces deux
freres, l'vn folridicule, & l'autre méchant execrable; ils s’écrioient publique-
merit:haspauure Francetbaspauure Catalogne ous quelleconduireeftes-vous
tombée: la peur& la honte que le Cardinal de Sainte Cecile eutde ces. plaines
publique, le porta àfe retirer &fortirde cette Prouince fans ordre, & de sen
venir à la Cour, contre l'ordre qu’i auoir de n’y pas venir. ,

À à JE : Fe detfei: " ‘lat 1 dé É + * F 54 y b Y VUE" A À (: 7"É ippeftuinent deflein qu'il a eude faire palfer& pérdre-cette deti:fèré Campa-
goeà l'Armée du Roy deuant yne Place, & d'engager encore le Duc de Modere
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- au fiege deCremene, ville duMilanois, quinefe deuoit;hypousoitprendre; &

anand bien elleeuft efté prife,ne fe deoirnypoutoit garder; fait juger du moins
PNe queleft fon efprit & fon amepour le bien &pour l'honneur de

a ince. à Ë ‘ É 4 ; F 3 ;

Il ny a pas vn eftranger qui ne cache que leRoyaumede France eft le plis

peuplé de l'Vniuers, & que certe Nation eftant auffi propre pour les armes

qu'aucuneaurre, les hommesy fontinefpaifables pour la guerre, les François

ayans pour leurRoy &pourleurPatrie l’affcétion queDieu,laNarure & la Loy

ordonnent à tous leurs Sujets: le Cardinal Mazarin faifoit faire tous les ans des

| feuées d'hommes eftrangers en Pologne,en Allemagne, en Efcofle, en Angle-
terre,& en Irlande, defquels il n’y auoit aucun qui ne reuint en France à beau-

coup plus que quatre François ñ'auroient coufte; cette œconomie eftoit felon la

penetration des plus habilesgenspour auoir prerexte de faire fortir de l'argent

 

| 4 | | ne deFrance, & pourauoir vnearmée d'eftrangers quifur plus à luyqu'au Roy, ny

11 au Royaume, yayant cinq ou fix Regimens,tant de Caualerie que d'infanterie,

Un fousle nom de Mazarin. 77 | |

D Il careffà fi fortle fieur d’Erlac,Gouuerneur de Brifac,pendantlefejourqu'il fit

| _l A laCour apres la bataille de Lens, & ta{cha de lefonder fi fubtilementfur le de.

LL. laifemenr de cette Placé,que ce fidele Gouuerneur également François&c Suifle

| foupçôné, felon qu'il s’eftlaiffe entendre,que leCardinal Mazarin voulut auoir

| °C eerteforcereffepourluymefine, ou pourle Ko d'Efpagne , pour la liaifondela
ni, Franche-Comtéauecl'Allemagne,& fanspaffer par la Suiffe,luy donner vn paf-

| ANS 4 fage far le Rhin plusafféuré. © RP 201 302 AVIS USENS HRbi

LL: © Pour la Paix,tantdes traitez particuliers quiont eftéfaits,que ceuxqui reftemt

à ll encore à faire,le Duc de Longueville & leComte d'Auaux pouuâtdirecequ'ils

PE enfçauenr,pourauoirefté filong-temps amulez àMunfter; &ce Prince & ce

Ie Seigneur pouuant & debuant eftre creur,on ne dira fur ce füujet finon que le.Car-

1 _‘dinal Mazarin eft la feule & fecrette caufe quela Paix ne s’eft pas vniucrfellemér

faire,que le traité de Bauieres’eftrôpu,&cque celuy de Hollande s’eftexecuté,les

| - Hollandoïsayäcfranchemér dit quefi la France les vouloit toufiours anoir pour

Pc: alliez & vnis auecelle qu’elle eur pluftoft d’autres Gouucrneurs & Miniftres.

“On fait grand brüitde plufieurs millions volez à cette Couronne par le Cardi-

nal Mazarin,& cranfportez horsduRoyaume,le fieur d'Emery qui fe chauffeà
à fonaifele dostourné au feu qu'il a malignement allumé dans le Royaume;

. pouuant fournir les preuues de ces larcins lors qw’on luy fera fon procez, l'on

s’en remettraà luy, &l’onn'endirapas d’auantage,finon qu'il y a grandeappa-
rence &probabilité,quele CardinalMazarins’eftroufours entenduauec lesEC

pagn à
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ols enneinis de la France, qu'il la veut maintenantdéchirer apres l’auoir é-
nn | corchée,excitant le Roycontre fon pauure & fidel peuple, contre fi bonne&

FE puiffante Ville de Paris contre fon fage& aff:ionné Parlement ;‘voire contre
MI _ tousles Officiersdu Royaume lequel il veut embrafer d'vnfeude guerre ciuile,

| L : &fe refugier &fauuer enEfpagne poureftrerecompenfédefesferuices& decér
27 incendie. | | Hs PRRORR ENS He Htig1
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